
BLAYAIS ET CUBZAGUAIS

Quarante-neuf centimètres
cubes, c’est la puissance
maximale d’un moteur

de mobylette, et cela suffit au
bonheur des passionnés qui ont
investi la place de la halle. Same-
di, le rendez-vous était fixé à
8 h 30 pour un départ à 9 h 30.
Dans la fraîcheur du matin, les
meulistes (d’après la meule, la
mobylette en argot) arrivent les
uns après les autres équipés de
gants, blousons et de casques. La
plupart arrivent du port où ils
ont pu stationner leurs fourgons
qui transportent les mobylettes
ou encore du camping pour
ceux qui sont arrivés dès le ven-
dredi soir. Ils descendent la rue
Valentin-Bernard moteurs péta-
radants, même si leurs machi-
nes ne font que 49 cc, elles font
presque autant de bruit qu’une
grosse moto. Au fil de leur arri-
vée, chacun met sur béquille sa
machine autour de la halle qui,
au bout d’une heure, est complè-
tement ceinturée de meules.

Authentiques ou modifiées
Il y en a pour tous les goûts, des
Peugeot, des Motobécane, des
Honda, un Vespa, mais très vite
deux camps se dessinent. Il y a
ceux qui laissent leurs bécanes
dans « leur jus », c’est-à-dire
rouillées, avec les peintures
d’origines, qui ont le souci de
l’authenticité. Puis il y a ceux qui
modifient, customisent, person-
nalisent. Ils rajoutent des pots
d’échappement, des freins à dis-
ques, font des peintures et sur-
tout modifient les moteurs pour
améliorer les performances. Cer-
tains expliquent que certaines
meules peuvent atteindre les 110/
120 km heure, d’où la nécessité
de bons freins.

L’heure avance, Nicola Cazes le
président des Petits Cubes de
l’Estuaire, l’association qui orga-
nise le rassemblement, donne

les dernières consignes. Quel-
ques motos partent devant pour
assurer la sécurité et ouvrir la
voie. C’est donc dans un vacarme
assourdissant et les odeurs de
gaz d’échappement caractéristi-
ques des moteurs 2 temps que
les 90 meules partent pour un
périple de 80 km à travers les
paysages de la Haute Gironde.

Quelques pannes
« C’est le pied d’avoir de nouveau
14 ans et de retrouver ce plaisir de
parcourir les routes avec nos
meules », explique Jean-Christo-
phe. C’est vers les 15 h 30 que tous
sont revenus. « Nous avons eu
une trentaine de mobylettes de
plus que l’an dernier », explique
Nicolas le président. « Les meu-
listes sont contents de leur jour-
née, ils ont apprécié le fait que
chaque carrefour était sécurisé
par les équipes des motards, ain-
si ils pouvaient passer en bloc
sans s’arrêter et en toute sécu-
rité », poursuit-il. « De plus, un
fourgon balais suivait le cortège
cela permettait de récupérer les

meulistes et leurs machines en
panne, car il est vrai que cela ar-
rive de manière fréquente sur ce
type de machine mais aucune
chute à déplorer. »

La soirée s’est poursuivie dans
la bonne humeur. La mairie avait
tissé un partenariat avec l’asso-
ciation et avait offert à celle-ci les
concerts du soir avec deux grou-
pes les Cave Canem et les Guar-

ring Dingo. Le camping munici-
pal a aussi joué le jeu réservant
une partie pour les meulistes,
qui étaient une trentaine à dor-
mir sur place. « Après cette
deuxième édition, nous réflé-
chissons déjà à celle de l’an pro-
chain et nous l’améliorerons, ri-
ches de cette nouvelle expé-
rience », conclut Nicolas Cazes.
Frédéric Dupuy

BOURG

Les vieilles mobylettes 
ont pétaradé sur les routes
La cité a accueilli samedi près de 100 mobylettes et tous les passionnés de ces petits
cubes. Entre balades, bourse aux pièces et concerts, les meulistes étaient ravis

Les meulistes se sont élancés dans les rues de Bourg samedi matin. F. D. 

Les meulistes se sont rassemblés samedi matin autour de la
halle avant le départ pour 80 km de balade. F. D. 

Vendredi dernier, Terres d’Oi-
seaux proposait une sortie « Dé-
couverte des rapaces diurnes ».
En introduction, le chargé de
mission Natura 2000 et zones
humides à la communauté de
communes de l’Estuaire Clé-
ment Pignon explique ce terri-
toire d’exception, aux nom-
breuses espèces animales, végé-
tales et habitats. « Un territoire à
préserver, un des 273 sites en
Nouvelle-Aquitaine. »

Chargée de mission à Bio-
Sphère environnement en
charge de l’inventaire réalisé
sur le marais de la Gironde, de
Royan à Blaye, Céline Rousselle
raconte les espèces cibles de
l’étude : le busard des roseaux,
le milan noir, le busard cendré,
le circaète Jean-le-blanc, l’éla-

nion blanc, la bondrée apivore,
et ce qu’est un rapace diurne.
Ces oiseaux de proie à l’activité
diurne, au bec crochu et serres
puissantes, à l’acuité visuelle
très développée, sensible aux
ultraviolets et infrarouge et à
l’odorat bien développé sont ex-
clusivement carnivores. Selon
les espèces, les prédateurs con-
somment mammifères, insec-
tes, oiseaux, reptiles et poissons
qu’ils chassent au vol, au sol ou
à l’affût. Les charognards con-
somment carcasses et dé-
pouilles d’animaux morts en les
repérant à la vue ou à l’odorat.

Faucon, élanion et busard
Ceci étant posé, munie de ju-
melles, la petite troupe à la-
quelle s’est jointe Camille Ré-

gnier, la guide nature et respon-
sable animations à Terres d’Oi-
seaux, part sur le terrain. Un
milan noir, espèce très présente
sur les marais, tourne en rond,
non loin d’un busard des ro-
seaux. Ici, un goéland squatte
un nid de cigogne. Un faucon
crécerelle, en pleine « croix de
Saint-André », pique soudain
vers une proie. Plus loin, un éla-
nion blanc, oiseau originaire
d’Afrique de plus en plus pré-
sent dans le marais, et une buse
variable se laissent porter par
les courants d’air. À quelques
encablures de là, un vanneau
huppé défend vaillamment son
nid assailli par un busard des ro-
seaux. Victoire, le prédateur
change son plan. « On a vu pas
mal de choses avec des situa-

tions intéressantes », se satisfait
ce couple de Saint-André-de-
Cubzac qui ne connaissait pas

Terres d’Oiseaux, mais se pro-
met de revenir.
Philippe Rucelle

Un après-midi avec les rapaces du marais
Les charognards sont nombreux sur le territoire et donc assez faciles à observer

Clément Pignon explique les nombreuses espèces d’un terri-
toire d’exception. P. R. 

BRAUD-ET-SAINT-LOUIS

BRAUD-ET-SAINT-LOUIS

Précision. Une erreur s’est glissée
dans l’article « La piscine va fermer
le 4 juin » publié vendredi. Il fallait
bien lire : l’enveloppe financière pour
l’achat de fournitures scolaires par
les enseignants a été revue à la
hausse. Elle passe à 50 euros par an
et par enfant pour les classes de
maternelle et 60 euros par an pour
les élèves de l’école primaire.

ÉTAULIERS

Conseil municipal. Le prochain
conseil municipal aura lieu ce soir à
19 heures dans la salle du conseil à la
mairie.

SAINT-SAVIN

Éveil musical. Un nouveau rendez-
vous s’installe à la bibliothèque pour
les tout-petits. Un éveil musical pour
les enfants de 3 mois à 3 ans, animé
par Laurent, professeur de musique.
Rendez-vous demain à 10 h 30 pour
découvrir ce nouvel atelier. Gratuit et
ouvert à tous les enfants. Renseigne-
ment à la bibliothèque au
09 71 29 53 47.

MARCENAIS

Balade. Samedi, de 16 heures à
18 h 30, au fil de la Saye à Marcenais,
dans un espace naturel plein de
charme et accompagnés d’un guide
naturaliste et d’une conteuse, les
marcheurs pourront voyager dans
l’imaginaire et échanger sur la pré-
servation de l’environnement et des
milieux aquatiques et plus largement
de notre planète. Tarif 4 euros/
Gratuit - 14 ans Sur réservation
obligatoire sur boutique.bbte.fr.

SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE

Conseil municipal. Le prochain
conseil se déroulera mercredi à
18 h 15 à la mairie.

BERSON

Concours. Les inscriptions pour le
concours communal de fleurisse-
ment de Berson sont ouvertes. Les
participants ont jusqu’au 25 juin
pour remplir la fiche d’inscription
disponible sur le site de la commune
ou directement à la mairie pour
participer à cette sixième édition. Le
passage du jury sera effectué début
juillet.
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